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- 1 -
Lane Donaldson ne put s’empêcher de rire en voyant les cinq hommes qu’il considérait comme ses frères se comporter comme une bande d’idiots.
C’était amusant de constater qu’un bébé pouvait rendre gâteux des adultes par ailleurs intelligents. Et, qu’il le veuille ou non, il n’était pas différent d’eux. Lui aussi avait fait son comptant de grimaces et de bruits bizarres pour tirer un sourire du bébé.
Il avait invité sa famille et ses amis à un barbecue pour fêter sa victoire lors d’un tournoi de poker qui s’était déroulé à l’automne dernier et qui lui avait permis de devenir propriétaire de la moitié du Lucky Ace Ranch. Mais, en raison de la naissance de son neveu quelques mois auparavant, la fête était devenue autant une réception pour accueillir le nouveau bébé au sein de la famille que la célébration de son gain fabuleux.
— Vous allez tous faire une peur bleue au petit Hank, protesta Nate Rafferty en faisant une autre grimace au bébé perché dans les bras de son frère Sam.
Nate et Sam étaient aussi dissemblables que le jour et la nuit, bien qu’ils soient les deux seuls frères biologiques parmi les six frères d’accueil qui avaient passé leur adolescence ensemble au Last Chance Ranch. Alors que Sam était un mari comblé et l’heureux père d’un petit garçon de trois mois, Nate était trop occupé à courtiser toute la population féminine du sud-ouest du Texas pour fonder une famille. En fait, sur les quatre célibataires endurcis restant, Lane inclus, Nate était de loin le plus fêtard d’entre eux.
— Et tu te figures que tu n’effraies pas le bébé en affichant un sourire aussi niais, Nate ? répliqua Ryder McClain en riant. Tes mimiques me font encore plus peur que les taureaux furieux que je monte chaque week-end lors des compétitions de rodéo !
Ryder, bull fighter émérite, était sans conteste l’homme le plus courageux que Lane connaissait — et aussi le plus décontracté et le plus jovial de ses frères d’accueil.
— Ce sera très bientôt ton tour d’être papa, remarqua T.J. Malloy en buvant une gorgée de bière.
Après avoir brillamment participé à d’innombrables épreuves de monte de chevaux sauvages, T.J. s’était retiré de la compétition à l’âge « avancé » de vingt-huit ans. Désormais, il élevait et dressait des chevaux pour en faire des champions de reining, une discipline d’équitation western.
— Oui. D’après le médecin, la naissance du bébé est imminente, répondit Ryder en jetant un regard soucieux à sa femme, Summer, assise non loin de là en compagnie de Bria, l’épouse de Sam, et de Mariah, la sœur de Bria. Et, à mesure que l’échéance approche, je me fais l’effet d’un chat à longue queue déambulant dans une pièce remplie de rocking-chairs !
— C’est bien la première fois que je te vois aussi nerveux, plaisanta Lane.
— C’est aussi une première expérience pour moi, admit Ryder en jetant un autre coup d’œil à sa femme, comme pour s’assurer qu’elle allait bien.
— Je sais exactement ce que tu ressens, Ryder, approuva Sam. Environ un mois avant la date théorique prévue pour l’accouchement de Bria, j’ai établi le trajet le plus rapide menant à l’hôpital et je l’ai reconnu plusieurs fois pour être sûr d’arriver à temps le moment venu.
— Tous les deux, vous avez déjà aidé des vaches à vêler, remarqua Nate avec son pragmatisme habituel. Si tu y avais été obligé, Sam, tu aurais pu mettre au monde ton petit Hank. Et toi, Ryder, tu pourrais aussi aider Summer à accoucher de votre bébé.
Les deux interpellés secouèrent la tête et jetèrent un regard condescendant à Nate avant de reprendre leur conversation.
— Eh bien, qu’y a-t-il ? demanda Nate, vexé.
— Le moment venu, je veux ce qu’il y a de mieux pour ma femme, et je reconnais humblement que, dans ce cas précis, je ne serai pas à la hauteur, répondit Ryder, son expression dégoûtée disant plus clairement que des mots ce qu’il pensait du raisonnement de Nate.
— N’avez-vous toujours pas envie de savoir si le bébé sera un garçon ou une fille ? demanda Jaron Lambert en contemplant le groupe de femmes de l’autre côté de la cour.
Ryder haussa les épaules.
— Peu importe le sexe, du moment que le bébé se porte bien. Et puis, Summer veut avoir la surprise, or tout ce que ma femme désire, je le désire aussi.
— Eh bien, j’espère que ce sera une fille, déclara fermement Jaron.
Lane ne put s’empêcher de rire.
— Mariah continue de te bouder ?
— Oui. Elle m’en veut encore à propos de ce que j’ai dit quand Sam et Bria nous ont annoncé qu’ils allaient avoir un garçon.
Jaron et Mariah se chamaillaient depuis le jour où ils avaient appris la grossesse de Bria. Jaron affirmait que le bébé serait un garçon, tandis que Maria prétendait que ce serait une fille. Par la suite, Mariah n’avait pas apprécié la façon dont Jaron s’était vanté d’avoir vu juste.
— Eh oui, les femmes n’aiment pas qu’un homme leur déclare : « Je te l’avais bien dit », remarqua Lane avec un sourire amusé.
— Vraiment, docteur Freud ? Figure-toi que je m’en suis rendu compte par moi-même quand elle a cessé de me parler.
Son expression dépitée et son allusion au diplôme de psychologie de Lane firent rire ce dernier.
— Quand te décideras-tu à inviter Mariah à passer une soirée romantique en ville ?
— Comme je vous l’ai déjà dit à tous, je suis trop vieux pour elle, marmonna Jaron.
— Ce sont des bêtises, et nous le savons tous, intervint T.J. Elle n’a que huit ans de moins que toi. Ç’aurait pu être un problème quand tu avais vingt-six ans et qu’elle en avait dix-huit, mais maintenant elle est au milieu de la vingtaine. Votre différence d’âge n’a plus guère d’importance.
— Oui, et ce n’est pas comme si tu lui étais indifférent, ajouta Ryder. Elle a le béguin pour toi depuis le jour où vous avez fait connaissance. D’ailleurs, je me demande bien ce qu’elle te trouve !
Le regard fixé sur ses bottes, Jaron haussa les épaules.
— De toute façon, j’ai un championnat du monde à gagner, et je dois rester concentré.
Excellant dans les compétitions de bull riding et autres épreuves de monté à cru, Jaron avait toutes les chances de remporter le All-Around Rodeo Cowboy Championship pour la troisième année consécutive.
— Pendant que vous autres essayez de raisonner Jaron, j’aperçois une dame qui aimerait bien faire un tour sur la piste de danse, remarqua Nate en souriant. Et je ne vois aucun homme ici qui soit mieux placé que moi pour exécuter un Texas two-steps avec elle.
Quand il se tourna avec les autres pour voir de qui Nate parlait, Lane eut l’impression de recevoir un coup de poing dans le plexus. De taille un peu au-dessus de la moyenne, la jeune femme rousse aux interminables jambes fuselées n’était pas seulement belle, elle était absolument superbe. Sa longue chevelure cuivrée mettait en valeur sa carnation laiteuse, et Lane ne put s’empêcher de se demander quel effet cela lui ferait de glisser ses doigts dans les mèches souples et soyeuses.
— Qui est-ce ? demanda T.J., aussi fasciné que Lane.
— Je ne l’ai jamais vue auparavant, répondit-il en regardant alentour.
Visiblement, elle n’accompagnait aucun des autres invités.
— Je pense qu’elle vient d’arriver, sinon je l’aurais remarquée avant, précisa Nate en traversant résolument la cour.
Lane ne pouvait pas en vouloir à la belle inconnue de se présenter sans invitation au barbecue qu’il organisait pour fêter son statut d’heureux copropriétaire du Lucky Ace Ranch. Il l’aurait volontiers organisé tout de suite après avoir remporté le tournoi de poker, mais à l’époque l’automne était déjà bien avancé, et il avait décidé d’attendre jusqu’au printemps, quand la température serait plus clémente et qu’on pourrait manger et danser dehors. Et maintenant il était heureux d’avoir attendu, car l’inconnue était sans conteste l’une des femmes les plus magnifiques qu’il ait rencontrées, et elle était du plus bel effet dans sa cour de ranch.
Lane fronça les sourcils, troublé par la pointe d’envie inhabituelle qui le traversa en voyant Nate se présenter à l’inconnue, puis la prendre dans ses bras pour la faire tournoyer sur la piste de danse improvisée. Il n’avait jamais envié aucun de ses frères auparavant, et pourtant c’était ce qui lui arrivait à cet instant précis.
L’orchestre de musique country fit une pause, et Lane observa Nate pendant qu’il discutait avec l’inconnue avant de hausser les épaules et de rebrousser chemin, la mine déconfite. De l’autre côté de la piste de danse, la jeune femme jeta un coup d’œil en direction du groupe d’hommes formé par Lane et ses frères, puis elle se dirigea vers la table des rafraîchissements.
— On dirait que ça n’a pas marché comme tu voulais, constata T.J., la mine goguenarde.
Nate secoua la tête avec incrédulité.
— Je vais finir par penser que je ne sais plus m’y prendre avec les femmes !
— Peut-être a-t-elle entendu parler de ta réputation de coureur de jupons, plaisanta Sam.
— Cesse de dire des bêtises ! s’exclama Nate en lui jetant un regard furibond avant de se tourner vers Lane. Elle n’a pas cessé de me poser des questions sur toi.
— Moi ?
C’était bien la dernière chose à laquelle s’attendait Lane ! Pourquoi s’intéresserait-elle à lui ?
— Que voulait-elle savoir ? demanda-t-il.
— Depuis combien de temps tu vivais au Lucky Ace Ranch et si tu avais l’intention d’y rester ou de le vendre, expliqua Nate, les sourcils froncés, en jetant un coup d’œil à l’inconnue par-dessus son épaule. Le comble, c’est qu’elle ne savait même pas lequel d’entre nous tu étais ! J’ai dû te désigner à elle.
De plus en plus déconcerté, Lane contemplait la jeune femme en train d’examiner les plats que le traiteur avait préparés pour les invités. Peut-être avait-elle assisté à l’un des tournois de poker à enchères illimitées auxquels il avait participé dernièrement. Mais il rejeta aussitôt cette idée. Si tel avait été le cas, elle n’aurait pas eu besoin de l’aide de Nate pour l’identifier.
— On dirait que tu as une admiratrice, Lane, remarqua Ryder avec un sourire espiègle.
— J’en doute, répondit Lane. Si c’était vrai, elle n’aurait pas eu à questionner Nate à mon sujet.
Ses frères approuvèrent, leur attention concentrée sur la jeune femme.
Décidant qu’il pourrait échafauder des hypothèses toute la soirée sans parvenir à déchiffrer l’énigme que constituait cette jeune femme, Lane prit une ample respiration.
— Il ne sert à rien de rester plantés là et de se perdre en conjectures. Je vais lui demander ce qu’elle veut.
— Bonne chance ! plaisanta Jaron.
— Si tu n’as pas plus de succès que Nate, je tenterai ma chance, ajouta T.J. en riant.
Ignorant les sarcasmes de ses frères, Lane traversa la piste de danse pour gagner l’autre côté de la cour, où l’inconnue s’était installée à une table libre.
— Permettez que je me joigne à vous ? demanda-t-il en tirant une chaise. Je suis…
— Je sais qui vous êtes, Donaldson.
Elle demeura silencieuse un moment, puis sans lever les yeux vers lui, elle ajouta :
— Vous pouvez vous joindre à moi. Cela ne me soulagerait pas pour autant si je vous disais que j’y vois un inconvénient.
La froideur de son ton, son hostilité évidente et son refus de croiser le regard avec lui déconcertèrent Lane. Il était presque certain qu’ils ne s’étaient jamais rencontrés. Qu’avait-il bien pu faire pour l’offenser ? Et pourquoi s’était-elle invitée à la réception si c’était pour se montrer désagréable avec lui ?
— Excusez-moi, mais nous sommes-nous déjà rencontrés ? s’enquit-il, déterminé à élucider ce mystère.
— Non.
— Alors, pourquoi cet accueil glacial ? s’insurgea-t-il en repoussant la chaise sous la table.
Il n’allait pas s’asseoir avec elle puisqu’elle ne manifestait aucune envie de se retrouver en sa compagnie. Mais il avait beau se creuser la cervelle, il ne comprenait pas la raison de son attitude envers lui.
— Je suis ici pour discuter d’un sujet important avec vous, et je préférerais ne pas l’aborder devant vos invités, dit-elle en triturant sa nourriture avec la pointe de sa fourchette.
Quand elle leva enfin les yeux vers lui, ses prunelles vert émeraude luisaient de colère.
— Nous parlerons quand la réception sera finie.
Il examina ses traits délicats pour essayer de deviner ce qu’elle avait en tête. Elle ne l’avait jamais rencontré auparavant. Elle était venue à la réception sans y être invitée. Elle était furieuse après lui. Et maintenant elle refusait de lui dire pourquoi ?
Pourtant, elle devait avoir un excellent motif pour agir ainsi, et il était fermement décidé à le découvrir. Mais elle avait raison sur un point : mieux valait attendre la fin de la réception avant de tirer les choses au clair. Il ne tenait pas à plomber l’ambiance en se disputant avec elle devant ses invités. Car il ne doutait pas un instant qu’une altercation était précisément ce qui les attendait.
Il arbora un sourire forcé et désigna du menton l’assiette de l’inconnue en disant :
— Je vous laisse à votre repas. A tout à l’heure.
Tout en s’éloignant, il vérifia l’heure à sa montre. Joueur professionnel depuis dix ans, il avait appris l’art de la patience. Mais, à cet instant, cette qualité lui faisait défaut. Il n’avait qu’une hâte, que la partie se termine pour découvrir qui était cette femme et ce qu’elle voulait. Puis, il la renverrait d’où elle venait.
*  *  *
Tout en attendant le départ des derniers invités, Taylor Scott rassemblait sa colère autour d’elle, telle une cape protectrice, et se répétait qu’elle était en mission. Donaldson était un être malfaisant, intrigant et tricheur. Dans les vieux westerns que son grand-père ne se lassait pas de regarder, les méchants portaient toujours des chapeaux noirs. Or, le chapeau à bord blanc de Donaldson était opportunément aussi noir que son âme. Mais la seule chose à laquelle elle ne s’était pas attendue, c’était la surprenante beauté physique de cet homme.
En le voyant dire adieu à une femme au ventre proéminent et à son mari, Taylor ne put s’empêcher de remarquer à quel point il était grand et costaud. Avec ses larges épaules, sa taille mince, ses longues jambes musclées et ses grands pieds bottés, il avait le physique d’un homme travaillant en plein air et non pas celui de quelqu’un assis pendant des heures à une table de poker, comme elle l’avait imaginé. Mais ce qui l’avait le plus déconcertée, c’était la chaleur et la sincérité qu’elle avait décelées dans ses prunelles chocolat foncé frangées de cils aussi noirs que ses cheveux — le genre de prunelles dans lesquelles une femme se perdrait en toute sécurité.
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En mettant son ranch en jeu, c'est son cceur qu'elle met
en péril...

Dés son arrivée au Texas, Taylor Scott est résolue a affronter
Lane Donaldson, I'nomme qui occupe injustement le ranch
qu'elle a hérité de son grand-pére. Mais quand elle se retrouve
face a Lane, sublime, ténébreux, arrogant, la colére laisse la
place au trouble. Un trouble délicieux qui ne fait que grandir
quand Lane, joueur invétéré, lui propose de mettre en jeu leurs
parts du ranch au poker. D'abord scandalisée, Taylor finit par
relever le défi. Pour récupérer ce bien qui lui tient tant a cceur,
elle est préte a toutes les audaces. Et méme a se risquer a ce jeu
bien trop dangereux avec le plus beau des adversaires.

MICHELLE MAJOR
L'ivresse d'une passion

Son avenir était tout tracé, sans surprises...

Voila quelques jours que Lexie Preston a tout quitté : son travail
d'avocate, la sécurité d'une vie aisée, mais surtout l'autorité
¢étouffante d'un peére et d'un fiancé qui la manipulent. Et, si elle
se trouve aujourd'hui a Brevia, c'est pour réfléchir, faire une
pause, se retrouver. Mais a peine est-elle embauchée comme
serveuse au Riley's bar que les ennuis commencent. Car Scott
Callahan, son patron, n'a de cesse de la provoquer. Or, si Lexie
redoute les intentions a peine dissimulées de Scott de la séduire,
elle redoute davantage encore les sensations déstabilisantes
qu'elle éprouve en sa présence...
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